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LE PARADOS 

 À propos: 
 Maison d’aide et d'hébergement qui soutient les femmes violentées 

dans leurs démarches vers une reprise de pouvoir sur leur vie. Les 
enfants bénéficient d’un service d’intervention spécialisée procurant 
support et réconfort. 

 

 Mandat: 
 Hébergement et intervention téléphonique 24 heures sur 24, 7 jours 

sur 7; 

 Offrir un lieu sécuritaire et d’appartenance pour les femmes 
hébergées; 

 Faciliter leur insertion sociale, étudier, promouvoir, protéger et 
développer de toutes manières leurs droits et leurs intérêts  
économiques et sociaux. 

 Soutenir les femmes dans leurs diverses démarches. 
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LE PARADOS (suite) 

 Services: 
 d’écoute téléphonique; 

 d’intervention psychosociale et de crise; 

 de consultation, d’information et références; 

 d’accompagnement (démarches juridiques, médicales et administratives, 
gestion du budget, immigration, etc.); 

 de suivi en externe et post-hébergement pour femmes et enfants. 
 

 Champs d’expertise: 
 Communautés ethnoculturelles 

 Enfants exposés à la violence conjugale 
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NOTRE CLIENTÈLE 

 

 Toutes ont été victimes d’une forme ou une autre de violence. 

 Toutes ont besoin de se protéger de leur agresseur. 

 Toutes ont des conditions de vie inacceptables. 

 Toutes vivent dans la peur, l’insécurité et trop souvent encore dans la 
honte et la culpabilité. 

 Toutes dénoncent la violence, mais plusieurs vivent, à divers degrés, 
de l’incertitude face à leur situation. 

 Toutes avaient l’espoir d’une vie meilleure, mais pourront-elles y 
arriver seules? Sans conjoint? Sans réseau? Sans famille? Sans argent? 
Avec des enfants à charge? Au Canada? Dans la crainte et sous la 
menace?...etc. 

 Toutes vivent des conséquences de la violence vécue.  
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QUELQUES STATISTIQUES 
FEMMES VIOLENTÉES HÉBERGÉES AU PARADOS 

 

 Femmes en majorité âgées entre 31 et 50 ans mais plusieurs autres 
ont entre 18 et 30 ans. 

 Entre 50 et 60% d’entre elles sont d’origine étrangère. 

 Environ 90% de ces femmes sont citoyennes canadiennes ou 
immigrantes reçues et/ou parrainées par leur conjoint. 

 Entre 15 et 20% sont allophones donc ne peuvent communiquer 
dans aucune des 2 langues officielles. 

 La majorité a complété son niveau secondaire et près du tiers 
d’entre elles possèdent un diplôme universitaire. 

 Moins de 50% portent plainte à la police pour la violence vécue. 
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...ET LES VICTIMES DE LA TRAITE? 
QUELQUES CONSTATS 

 Immigrantes et souvent allophones. 
 D’âges très variables. 
 Le plus souvent mariées et parrainées par leur conjoint canadien 

qu’elles ne connaissaient pas ou très peu avant le mariage. 
 Rencontres en ligne et/ou mariages arrangés dans le pays d’origine. 
 Attirées par une vie meilleure au Canada et de belles promesses du 

conjoint. 
 Soumises au travail forcé et/ou à la prostitution peu de temps après 

leur arrivée. 
 Peu ou pas informées de leurs droits et de leurs recours. 
 Retour au pays d’origine pratiquement impossible: honte, 

culpabilité, menaces, manque de soutien… 
 Maltraitées physiquement, psychologiquement, sexuellement, 

financièrement… 
 Ont peur de la police et du système, souhaitent s’effacer le plus 

possible. 
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L’HISTOIRE DE JULIETTE 

 Juliette est originaire de Chine et est âgée d’un peu plus de 50 ans. 

 Elle arrive difficilement à communiquer avec un anglais de base. 

 Elle a rencontré son mari canadien en ligne. Celui-ci est allé l’épouser 
dans son pays d’origine après quelques mois d’échanges. 

 Son statut: immigrante reçue, parrainée par son conjoint. 

 Dès son arrivée, elle a été forcée à travailler pour la compagnie de son mari 
sans toucher un seul dollar de salaire. 

 Elle a signé multiples documents qu’elle ne pouvait comprendre et s’est 
retrouvée avec une  dette de plusieurs milliers de dollars. 

 Plusieurs autres femmes visitaient son mari en sa présence. 

 Elle a trouvé refuge dans notre maison d’hébergement après avoir 
découvert que son mari abusait d’elle sexuellement après l’avoir 
droguée et cela pratiquement tous les soirs dans son thé. 
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L’HISTOIRE DE SIMONE 

 Simone est venue d’Afrique. 

 Conditions de vie précaires au village. 

 Un ami de son père a un fils au Canada qui cherche une femme. 

 Son père pense que c’est une occasion en or pour sa fille et l’informe qu’elle 
sera mariée à cet homme (mariage arrangé). 

 Toutes les démarches complétées, Simone rejoint son mari (pratiquement un 
inconnu) dans un petit village inconnu au Québec en plein hiver…elle n’a 
aucune idée où elle se trouve. 

 N’a aucun vêtement approprié à la saison et ne peut donc pas sortir 
de la maison (séquestration). 

 Son mari invite des « amis » régulièrement et elle est forcée de leur offrir 
des faveurs sexuelles. 

 C’est seulement lorsque le beau temps est revenu qu’elle a pu s’échapper de 
la maison et demander l’aide des voisins pour s’enfuir et trouver refuge en 
maison d’hébergement. 
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CONTEXTES DE VULNÉRABILITÉ 

 Plusieurs situations non dépistées, car identifiées comme 
étant de la violence conjugale. 

 Pourtant les trafiquants ne sont pas que des 
organisations criminelles, un individu agissant seul 
peut également s’adonner à la traite des personnes. 

 Victimes peuvent souvent avoir un statut légal au Canada 
puisque parrainées par un citoyen canadien. 

 Elles parlent peu souvent la langue d’accueil. 
 Peu ou pas informées de leurs droits. 
 Aucun réseau de soutien, souvent isolées de leur propre 

famille. 
 Peur de l’expulsion et des multiples conséquences reliées.  
 Sans ressource financière. 
 …etc. 
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DÉPISTAGE ET PRÉVENTION 
QUELQUES PISTES DE SOLUTION 

 Prévoir des programmes de formation réalisés pour et par les 
prestataires de services, au-delà d’une approche basée sur 
l’application des lois. 

 Formation des agents d’immigration et des services 
frontaliers sur le dépistage et les indices d’abus. 

 Poursuivre la formation des divers intervenants afin de dépister 
les victimes le plus rapidement possible. 

 Tenir compte des facteurs de risque plus élevés pour les 
femmes.  

 Informer les victimes potentielles de l’évaluation faite de leur 
situation et offrir un suivi et des ressources en fonction de leurs 
besoins. 

 S’assurer que toutes les personnes immigrantes connaissent 
leurs droits au pays peu importe leur langue, leur origine, leur 
religion, leur statut ou autres. 
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INTERVENTION ET SOUTIEN 
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 Placer la victime au cœur de l’intervention, la soutenir en fonction 
de ses besoins, tels qu’elle les définit. Évitons la prise en charge. 

 Protéger les victimes, c’est aussi en les outillant à reprendre du 
pouvoir sur leur vie et à définir leurs limites. 

 Favoriser la prise en compte de leur vécu particulier, des valeurs, de 
la culture, de la religion, de la langue et de tout ce qui constitue leur 
condition de femme… 

 Faire appel à l’expertise des prestataires de services tout en respectant 
leurs mandats respectifs. 

 Miser sur la protection et la sécurité, indépendamment de la 
poursuite des trafiquants. 

 Étudier et coordonner les services existants au niveau provincial et 
construire à partir de ce qui existe déjà, éviter un dédoublement ou une 
« compartimentation » des problématiques. 



CONCLUSIONS 

 La traite des personnes est une autre forme de violence 
faite aux femmes.  

 Favorisons l’approche concertée et évitons la 
«compartimentation» des problématiques et des enjeux. 

 La cohérence est primordiale, d’une part au niveau des 
politiques, des lois et des programmes en place, et 
d’autre part au niveau de l’intersection des enjeux et des 
problématiques (violence, problématiques sociales associées, 
statut d’immigration, etc.). 

 La judiciarisation et le retour dans le pays d’origine ne sont 
pas nécessairement des solutions adéquates pour les 
victimes. 

 Les choix des victimes sont d’une importance capitale, 
c’est de leur vie dont on parle. 
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